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années du séjour de M. de Muy dans lales premières
NEneL690jorCsque Pliips essava de s’emparer de Qué­
bec il est bien probable que M- de Mny était an nom 
ire des vaillant» officiers qui, «ou» le, ordre, de M. de 
Frontenac, repoussèrent les Anglais.

Dans l’été de 1691, le major bhuyler se ^
d’un parti de soldats et de Sauvages et poussa_ une

Soit! dSa6ntriUur^rLmp 4^ la Mrie de
tn^tumge enXvourqu’ik le forcèrent à

abandonner son attaque. . .« Ri^ViplienIl retourait dans son pays par la rivière Richelieu 
mrtnd il rencontra un détachement d habitants et de 
Sauvées commandés par MM. de Varennes, de Muy 
Dorvilliers et Dupuy de l’Espmay que le gcuverneu 
de Frontenac avait envoyé pour protéger Ohamb y

Shuyler. (1)
Le 10 octobre 1692, 

ministre : “ Le sieur de Muy est un
Deux ans plus tard, le 5 novembre 1694 MM. le

Frontenac et Champigny recommandaient de mmvea
M de MuV au ministre : “Trouvezbon, Monseigneurrendions témoignage du mente du sieur

des meilleurs

M. de Frontenac écrivait au 
bien bon officier.’"

que nous vous
de Muy, capitaine en ce pays, étant un 
officiers que nous ayons, brave homme, app iq 
service et capable de commander, ce qui nous engagent 
à vous prier de lui faire plaisir dans les occasions.
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